
Londres, 11 juin. — D/après une déclaration autorisée, d'importants contingents de troupes 
fraîches sont déjà débarquées en France pour renfor ; troupes britanniques qui combatt ent 
maintenant aux côtés des Alliés.

La R. À. F. en France a vu ses effectifs s' oitre.
La flotte bombarde les troupes allemand s ,ur la côte.
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Entre la mer et l'Oise, la progression ennemie 
au delà de la Seine, a été contenue

Nos trouoes sont en oosition sur le front des Aines
L ’ A L L E M A G N E

à  e n g a g é  dans la bataille
LE G R O S  D E  S E S  F O R C E S

le commandement suprême 
des armées italiennes

Londres, 11 juin.
La B.B.C. déclare qu'on souli­

gne clans les milieux bien infor­
més de Londres, que l'Allemagne 
a engagé dans la bataille ac­
tuelle le gros de ses forces.

Par conséquent., la perte de 
cette bataille entraînerait pour 
le Reich la perle de la guerre.

Le courage des troupes alliées

dépasse toutes les louanges,. dé­
claré la B.B.C.

Par aillleurs, on croit, à Lon­
dres, que dans trois ou quatre 
jours, la puissante poussée alle­
mande se sera atténuée.

On ajoute que dans la région 
de Bethel, l'ennemi subit d'énor­
mes pertes, en particulier, en 
chars.

Lorsque l'ordre de retraite fût

donné aux troupes anglaises, 
conclut le commentateur de la 
B.B.C., des ingénieurs demeurè­
rent en arrière pour faire sauter 
les ponts.

Les troupes britanniques de 
terre et de l'air furent magnifi­
quement aidées par la marine de 
guerre britannique, en particulier 
au sud de l'estuaire de la 
Somme.

COMMUNIQUE O FFIC IEL N' 563
DU 11 JUIN (Matin)

Entre la mer et l'Oise, il est confirmé que les tentatives 
de progression de l'ennemi au delà de la Seine ont été 

contenues.
Entre l'Oise et l'Ourcq, l'ennemi a cherché, au cours de 

la nuit, à prendre contact de nos nouvelles positions. Bien 
d'important à signaler sur l'Aisne et sur la Meuse.

Sur le Iront des Alpes, nos troupes sont installées sur 
leurs positions. Elles n'ont pas été attaquées.

A l'arrière des lignes, les troupes françaises construisent 
des barrières contre les chars, (pn . France-Presse, v isa  93.806)

On chants la M arseillaise 

à Ajaccio

Ajaccio, 11 juin.
La nouvelle de l'entrée de l’Ita­

lie dans le conflit a provoqué à 
Ajaccio une imposante mani­
festation patriotique. Une foule 
immense a parcouru la ville en 
cahntant la Marseilaise. La po­
pulation fait (preuve d'n plus 
grand calme et montre une con­
fiance absolue dans la victoire 
finale.

La terre a tremblé 
dans la région de Pérouse

Frontière italienne, U juin.
Le sismographe de Pérouse a 

enregistré un tremblement de 
terre du deuxième degré dont le 
foyer se trouve dans les environs 
de Pérouse.

Selon la Gazette del Popolo, la 
première secousse sismique qui 
s'est produite samedi a été sui­
vie de dix autres non moins for­
tes.

LA BATAILLE 
NAVALE

de la mer du Nord
Les pertes anglaises

Londres, 11 juin.
L'Amirauté communique ;
Aucune information n’ayant 

été reçue sur les opérations na­
vales accomplies en liaison avec 
le retrait de nos troupes, que 
mentionnait le communiqué de 
l’Amirauté d’avant-hier soir, et 
étant donnée l'impossibilité où 
celle-ci a été d’entrer en commu­
nication avec un certain nombre 
de bureaux, le secrétariat de 

l’Amirauté a le regret d ’annon­
cer qu’il faut considérer comme 
.perdus les vaisseaux ci-après : 

Le « Glorious » : le transport 
« Orama » ; le pétrolier « Oil 
Pioneer ».

O nsait que l’« Orama » n’avait 
pas de troupes à bord. Deux des­
troyers sont aussi supposés per­
dus. Ces vaisseaux accompa­
gnaient le « Glorious » et sont 
probablement ceux auxquels le 
communiqué allemand fait allu­
sion en les appelant « un des­
troyer et un chasseur de sous- 
marins ».

Le communiqué allemand dé­
clare qu’il y a plusieurs centai­
nes de survivants.

Berne, 11 juin.
Le B.y.B. communique de Ber­

lin :
Comme représentant du roi-em­

pereur, le Duce assume le com­
mandement suprême des forces 
armées italiennes.

Il aura à ses côtés l’état-major 
dirigé par .le maréchal Badoglio.

Un conseil
des m inistres ita liens

Une proclamation 
du roi d’Italie 
à  ses troupes
Frontière italienne. Il juin. 

Le roi et •empereur d’Italie a 
adressé aux troupes italiennes 
une proclamation dont voici les 
principaux passages :

« Soldats de terre, de mer et 
de l ’air,

« Conformément à, mes senti­
ments et aux traditions de ma 
Maison, je retourne parmi vous, 
comme il y a 25 ans. j ’ai conféré 
au Duce le titre de premier ma­
réchal d’Italie et le commande­
ment suprême des forces armées.

« Mes premières pensées vont 
à vous, et c’est avec un attache­
ment profond à notre patrie, et 
avec la volonté de vaincre, que 
vous affronterez, avec l’Allema­
gne alliée, de nouvelles épreuves 
difficiles.

« Soldats de terre, de mer et 
de l’air, votre valeur et le pa­
triotisme du peuple italien sau­
ront, une fois de plus, assurer la 
victoire à nos armes.

« Signé : Victor EMMANUEL, 
« zône des opérations,, le 11 
« juin 1940 ». •

Frontière italienne, 11 juin.
Le Conseil des ministres s’est 

réuni ce matin, à 10 heures, au 
Quirinal, sous la présidence de 
Mussolini.

Le premier communiqué sur 
les opérations sera publié à 23 
heures.

La guerre sera dure 
dit-on en Italie

Frontière italienne, 11 juin.
La presse italienne ne se dissi­

mule pas que la guerre sera dure 
en raison des ressources énor­
mes dont les Alliés disposent.

L’ Ita lie  va expérimenter 
le mépris du monde 

et la puissance 
franco>britannif|ue

Le général Badoglio est nommé 
chef de l’état-major général

Frontière italienne, 11 juin.
Dans un ordie du jour aux 

troupes, AI. Mussolini annonce 
qu’il a conféré le titre de chef 
de l ’état-major général au géné­
ral Badoglio.

Selon un communiqué officiel 
de Rome, le commandement mi­
litaire et les officiers 'de l’état- 
major, ainsi que les ministères 
de la Défense nationale ont quit­
té la capitale et se sont rendus 
en un autre lieu.

Londres. 11 juin.
Le ministère de l'Information 

communique :
Les peuples balkaniques ont. 

pris note des mots rassurants de 
M. Mussolini à leur égard. Les 
puissances de l’axe se sont déjà 
montrées prodigues d’assurances 
de ce genre par le passé, la Nor­
vège, le Danebark, la Hollande, 
la Belgique et le luxembourg, 
l’oint constaté à leurs dépens.

Dans ce combat entre la civili­
sation et les hordes .païennes de 
l’Allemagne fasciste, le gouver­
nement italien a attendu le mo­
ment où il pouvoit causer aux 
alliés, par son intervention, le 
plus grand embarras. 11 espère, 
sans doute, ainsi, par cette po­
litique dénuée de tout esprit che­
valeresque et lâche en même 
temps, sauvegarder la sécurité 
de l ’Italie dans la mesure où la 
raapsité de l ’Allemagne le lui 
permettra.

Mais ce que les Italiens vont, 
en fait expérimenter, c'est le mé­
pris du monde en la puissance 
des deux empires que l ’Italie a 
si perfidement attaqués.

Cette guerre sera longue. Sauf
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Le corps diplomatique 
a suivi le gouvernement
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U a subi sur la route un bombardement aérien

Une colonne motorisée prête à l'action attend dans un 
bois l’heure décisive. (Photo N. T . T., visa 92.020)

si l’Allemagne s’effondoe de fa­
çon subite. Cette guerre se li­
vrera, comme l’a  déclaré M. 
Churchill, sur les océans, sur 
terre et dans l’air, avec l’apport 
des vastes ressources dont les 
alliés disposent, jusqu’à ce que 
la menace allemande ait été 
écartée d’Europe.

Tours, 11 juin.
Les membres du corps diplo­

matique qui ont suivi le gouver­
nement français dans son mou­
vement de repli, ont pu prendre 
possession des demeures qui leur 
avaient été réservées.

Es sont arrivés sans encombre

à destination, bien qu’ils aient 
subi, sur un point du parcours, 
un léger bombardement aérien.

Plusieurs «l’entre eux ont re­
mercié ce matin le ministre de 
! 'Intérieur des mesures prises en 
vue de leur évavuation de Pa­
ris.

Les usines Ford m ettent 
au point un nouveau moteur 

d'avion

Détroit, Il juin.
M. Henry Ford a révélé que 

ses ingénieurs travaillaient à la 
mise au point d’un nouveau mo­
teur d’avion « du type Rolls 
Roye et plus perfectionné que 
les moteurs actuels ».

Il a examiné, avec" ses ingé­
nieurs, un appareil de chasse 
« Curtiss » qui lui a été envoyé 
par l’American Force, afin d’étu­
dier les possibilités de fabrica­
tion en grande série.

M. Churchill fera aujourd’hui
une déclaration aux Communes
sur l’entrée en guerre

DE L’ITALIE
Londres, 11 juin.

On prévoit, dans les couloirs 
de Westminster, que M. Winston 
Churchill fera demain une décla­
ration publique à la Chambre des 
Communes, aussitôt après l’heure 
des questions sur l’entrée en 
guerre de l’Italie.

On ne prévoit aucun débat à la 
suite de cette déclaration.

On fait observer que les mi­
lieux parlementaires n’auraient 
notamment pas eu à cœur de te­
nir la séance secrète envisagée.

Ils sentent fortement, écrit le 
rédacteur de la Press Association, 
que le public a besoin d’entendre 
et est en droit d’entendre tout ce 
qui peut être dit maintenant.

Le problème pressant auquel la 
Chambre doit se consacrer, est 
la poursuite de la guerre dans 
l’avenir immédiat, et notre prépa­
ration pour notre propre défense 
et pour de vigoureuses attaques 
en d’autres points de l’Europe.

On escompte que la Chambre 
des Lords renoncera également à 
tenir la séance secrète prévue 
pour mercredi.

La Nouvelle-Zélande 
déclare la guerre à Tltalie

Londres, 11 juin.
Le gouvernement néo- zélan- 

dais a déclaré la guerre à l’Ita­
lie.Une déclaration gouvernemen­
tale constate que l’attaque ita­
lienne est mené® avec un cynis­
me révoltant, au moment où 
cette intervention semble devoir 
causer le plus d’embarras possi­
ble aux démocraties, mais que la 
détermination de celles-ci et l’in­
dignation universelle, sauront 
déjouer les calculs de l’agres­
seur.
L’Union sud-africaine 

également
Frontière .italienne, 11 juin.
La radio italienne annonce 

que le chargé d’affaires de 
l’Union sud-africaine, à Rome, 
a demandé au comte Ciano ses 
passeports, ce qui équivaut à 
uhe déclaration de guerre par 
l ’Union sud-africaine à l’Italie.

La déclaration de guerre 
du Canada à l’Italie

Ottawa, 11 juin.
Le Sénat canadien a voté d’ur­

gence la déclaration de guerre à 
l’Italie qui avait été déjà ap­
prouvée par les Communes.

Le Japon veut se tenir 
à l’écart du conflit

Frontière allemande, 11 juin.
On mande de Tokio au D. N. B. 

que _ selon une information du 
ministère des Affaires étrangè­
res, M. Tant, remplaçant du mi­
nistre des Affaires étrangères, a 
adressé aux gouvernements d’Ita­
lie, d’Angleterre et de France, 
]>ar la voie de leurs représen­
tants, la prière instante d'éviter 
tous incidents entre ressortis­

sants de ces pays belligérants en 
Chine et au Japon.

L’ambassadeur d’Allemagne ©t 
celui des Etats-Unis ont été in­
formés de cette démarche.

La Turquie tiendra 
tous ses engagements

.. Londres, 11 juin. 
En Turquie, on a envisagé 

avec calme la nouvelle situation 
et la nation turque est prête à 
remplir ses engagements sans 
défaillir, dit le speaker de la 
B. B. C.

Les pays balkaniques prennent 
des mesures de précaution

Londres, 11 juin. 
La. B. B. C. affirme que les 

assurances données hier par 
Mussolini, de respecter l’intéigri- 
té des pays balkaniques, ont été 
prises aussi peu au sérieux que 
l'auraient été des garanties don­
nées par d’Allemagne.

La Grèce a pris de nombreuses 
mesures de précaution militaires 
et navales, craignant l’occupa­
tion de certaines de ses îles.

La Yougoslavie a appelé, sous 
les drapeaux plusieurs contin­
gents et on s’attend à ce qu’une 
mobilisation partielle soit décré­
tée aujourd’hui, en Turquie. ' 

Les flottes alliées, conclut de 
B. B. C. montent la garde de 
la Méditerranée.

M I N U T E /
= Plusieurs journaux du ma- E 
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E une bien subtile distinction; = 
= parmi les rédacteurs de « Je E 
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LE GESTE
ABOMINABLE

Paris, 11 Juin.
A insi donc « i l  >> a  osé...
L’hom m e qui, p en d an t l ’au tre  

guerre, ava it m ilité  pour que son  
pays ép ou sât la  cause d es A lliés, 
s'efforce à  les poignarder dans, le  
dos à  l’heure où, com m e l ’a  sou li­
gn é le  président d u  C onseil fran ­
ça is . leurs arm ées so u tie n n e n t  la  
p lu s  dure bata ille  d e  to u s  le s  
tem ps, pour défendre la  c iv ilisa tio n  
dans le  m onde.

On reste  confondu  p lu s  en core  
peu t-être que lors de la  trah ison  
de Léopold III.

Au fa it, le  geste  de M ussolin i, le  
geste  abom inab le n ’e s t- ii  pas u n e  
trah ison , to u t  com m e le  fu t  la  ca­
p itu la tio n  du roi des Belges.

Les deux in tam ies se  va len t, car 
elles  p ossèdent au  m oins deux tra its  
com m u n s : la  prém éditation  e t  la  
lâcheté...

PREMEDITATION
<( M. M ussolin i n 'a  fa it  que ten ir  

les en gagem ents q u ’il  ava it pris à  
l ’égard de M. H itler » a  déclaré le  
com te Ciano, quand notre am bas­
sadeur est a llé lu i  dem ander com ­
m en t le  ch ef du gouvernem ent  
ita lien  ava it pu se décider à  jeter  
son  peup le contre la  France.

D onc —  a in si q u e n ou s le  soup­
çon n ion s en  h ésita n t encore à  le  
croire —  to u t  jusqu’au  m om en t de 
l ’in terven tion , é ta it  arrêté en tre  les  
deux d ictateurs. Le p lan  é ta it  tracé  
dans ses m oindres déta ils. S i l ’Ita­
lie  é ta it  depuis le m ois de septem ­
bre 1939 dem eurée n eu tre , c 'est 
uniquem ent, parce que l ’A llem agne  
le  d ésira it pour des ra isons que  
n ou s n e  man<iuerons p as de con ­
n aître  en  clair, a van t q u ’il  so it  
longtem ps... Et l’on  frém it de pen­
ser que cette  n eu tra lité , en  favo­
r isan t les visées du R eicli, nous a, 
peu t-être coûté très cher.

NOTRE LONGUE PATIENCE
Personne, à notre place, —  et M. 

P a u l R eynaud n ’a  pas m anqué de 
le  souligner —  n 'aurait eu  à i ’ègard  
de l ’Ita lie  ia  p a tien ce  q u e  n o u s  
avons eue. Que il'injures, que de 
m enaces n ’avous-nous pas sub ies, 
q u e d ’outrages n ’avons-nous lias 
essu yés —■ e t  ce la  b ien  a van t ce  
que l ’on nom m e « l ’affa ire des 
san ction s ». Avons-nous riposté ? 
Jam ais ! A vons-nous, à notre tour  
m enacé ? Pas davantage..., espérant  
que lT ta lie  incapable d 'oublier les  
heures ü ’épreuves com m unes, u n e  
longue trad ition  d ’am itié , le  sang  
versé en  com m un reviendrait à  de  
m eilleurs sen tim en ts, com prenuralt 
e n fin  où se trouve sa voie natu relle , 
son  véritab le in térêt.

T out ce la  a été  perdu... Une fo is  
de p lu s, on  a pris n otre  b ienveil­
lan ce  pour de la  fa ib lesse , n otre  
b on té  pour de la  crainte.

NOUS FERONS FACE
Ce nouveau  coup du  sort n e  n ou s  

a b attra  pas, n ’ab attra  p as notre  
réso lu tion  de lu tter  ju sq u ’à  l ’ép u i­
sem en t de nos forces. T out com m e  
la  trah ison  (le Léopolü m  a  raf­
ferm i, renforcé l ’u n ité  française, 
l ’in fam ie  du gouvernem ent ita lien  
décuplera notre volonté de vaincre.

L’Ita lie, certes, ava it le  d roit de 
choisir  le cam p où elle en ten d  com ­
battre. Ce n ’e s t  pas ce  q u ’on  lut 
reproche, m ais b ien U’avoir a tten d u  
pour n ou s déclarer la guerre le m o­
m en t où nous devons sou ten ir  la 
p lu s rude poussée dç notre H istoire.

E t ce qui ind igne, ce q u i révolté, 
c ’est q u e l ’hom m e qu i, en  1916, en ­
traîna son pays à nos cô tés, v eu t  
au jou rd ’h u i nous frapper alors q u ’i l  
ju g e  q u e nous som m es aux tro is  
quarts ab attu s.

M ais U sc trom pe... Les deux  
com plices se trom pent... La France  
n ’a jam ais été au ssi forte q u e dans 
l ’épreuve.

Ils  n e  tarderont pas à l'éprouver.
Francisque LAURENT.

Des patrouilles de sécurité parcourent un village français bombardé
éPh, France-Prese©, 93.822).
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Sachons attendre...
Chaque jour, presque toutes les 

heures, la nation française en son 
entier suit pas à pas la lutte hé­
roïque des hommes qui, de crête 
en crête, de bois en bois, s’accro­
chent au terrain — « magnifique* 
ment », selon le mot de leur gé­
néralissime.

Que personne, surtout, ne se 
laisse impressionner par les 
» pointes » spectaculaires des di- 
visions blindées allemandes. Ga­
gner du terrain n’est point ga- 
gner la guerre. Une avance se 
chiffre aujourd’hui, avec les en­
gins motorisés, par un kilomé­
trage quadruple de celui de 1914. 
Mais patience : dans quinze jours, 
la chance doit tourner...

C’est là la raison du calme im­
pressionnant de nos dirigeants. 
Churchill, Reynaud, Gort, Wey- 
gand, tous contrôlent la marche 
des opérations en attendant leur 
heure. Cette heure sera plus éton­
nante, plus décisive peut-être, que 
les plus optimistes ne le croient.

Les «Stukus» s’essoufflent
Depuis quatre jours, les bom­

bardements en piqué se font plus 
rares. C’est que, sur 2.000 Jun- 
kers SS — les trop fameux Stu- 
kas » — le Reich en aurait déjà 
perdu 1.500. D'autre part, en mai, 
pour la première fois depuis cinq 
ans, Ja production aéronautique 
allemande a baissé, faute de ma­
tières premières.

Reste le problème des équipa­
ges, chaque semaine plus tragi­
que, car l'état-major nazi en fait 
une incroyable consommation : 
une circulaire vient d’être commu­
niquée à toutes les écoles du 
Reich prescrivant d’activer la for­
mation des pilotes, qui doivent 
désormais être 1 prêts »’ par rou­
lement, en trois mois 1

On ne s’étonne plus, déjà, de 
faire prisonniers des aviateurs na­
zis ayant trente heures de vol sur 
leur carnet depuis leur brevet...
Les raisons d’espérer

Du point de vue des chars, mê­
me problème : plus de trois mille 
tanks ont été détruits et immobi­
lisés depuis le 10 mai. Dans une 
seule journée, 400 d’enre eux ont 
été descendus. Chaque jour, l'Al­
lemagne dépense le triple et par­
fois le sextuple de ce qu’elle pro­
duit ou récupère — que ce soit en 
fer ou en essence...

Quant au moral du Reich, il 
s’émousse chaque semaine un peu 
plus. Goebbels le comprend si 
bien qu’il vient de prendre des 
mesures restrictives extrêmement 
sévères concernant les communi­
cations avec l’étranger, par poste 
ou  par téléphone.

D'autre part, des centaines de 
milliers de familles comprennent 
maintenant que leur père, leur 
frère ou leur mari ne reviendra 
plus, et pourrit là-bas, quelque 
part dans un gigantesque char­
nier.

Pendant ce temps, von Brau- 
chitsch est contraint de dégarnir 
ses positions 'de Prague, Vienne et 
Varsovie, où des milliers d’hom­
mes, sous le joug, attendent le 
cœur battant...

Le monde à la rescousse
Le Canada envoie des centaines 

da’vions. L’Australie de même. 
Ford étudie une prochaine pro- 
duction de mille appareils par jour 
— de quoi pulvériser toute l’Alle­
magne.

Les enquêtes des jour­
naux yankke sont définitives : il 
n’y a plus dix pour cent d’isola­
tionnistes dans tous les U. S. A.

C’est le monde entier qui vient 
à la rescousse — contre l'escla­
vage et la barbarie nazie.

Dans un an peut-être, la France 
sera la dépositaire du pouvoir mo­
ral de toute l’humanité.

Espérons !...

La mise sous séquestre  
ries biens italiens en France

Paris, il juin.
le  ministère des Finances 

communique :
Il est indiqué aux banques, 

banquiers et agents d® change, 
ainsi qu’à toute personne phy­
sique et morale que le décret- 
loi du 1er septembre 1939 et les 
décrets pris pour son exécution 
sont applicables à l’Italie et 6, 
toutes ses possessions.

En conséquence : 1. tous les 
biens, droits et intérêts de per­
sonnes physiques et, morales de 
nationalité italienne, résidant 
en Italie, ou dans ses posses­
sions, ou dans tout autre terri­
toire ennemi ou occupé par 
l ’ennemi, doivent être déclarés 
à l’autorité judiciaire en vue 
d’être mis sous séquestre.

î. Toute relation financière ou 
commerciale avec les personnes 
italiennes considérées comme 
ennemi au sens des decrets ci- 
dessus visés est, interdite et est 
punissable d’une amende de 1 à 
10.000 francs et d'un emprison­
nement de 1 à 5 ans.

Dernières nouvelles. 4  h. du matin
M. ROOSEVELT DÉNONCE 

LA FÉLONIE DU DUCE
Washington, 10 juin.

Voici les passages essentiels de 
l'allocution du président Roose­
velt, radiodiffusée à 2 heures 
(G.M.T.) :

Je m’adresse à la nation amé-
A n^"cai^m undesequS^nslea <™oyer des troupes en Europe
poser au monde. Il ne s’agit pas, 
aujourd’hui, de l'avenir d’une 
seule génération, mais de celui

velt, ils espèrent qu’elle sera 
aussi rapide que possible, car, 
étant donnée immédiatement, elle 
s irait de la plus grande utilité.

Les Etats-Unis devraient

américaine toutde la nation 
entière.

Une victoire 
des dieux de la haine 

serait un danger 
pour la démocratie
Les idéaux de liberté indivi­

duelle et de justice, disent cer­
tains, doivent le céder à la, force.

Les jeunes générations doivent 
se demander à quoi mènerait 
l’extension de cette philosophie 
de la force.

Nous en voyons déjà certaines 
conséquences, lorsque les machi­
nes se trouvent entre les mains 
d’êtres irresponsables. Non seule­
ment. ils deviennent les maîtres 

.de l’humanité, mais l'humanité 
est la victime.

Toutes les valeurs morales sont 
bannies.

Nous, la nation américaine, 
nous, sommes convaincus que la 
victoire militaire et navale des 
dieux de la haine serait un dan­
ger pour la démocratie.

Toute notre sympathie 
est avec les Alliés

Le président Roosevelt conti­
nue ainsi :

« Toute notre sympathie est 
avec les Alliés, qui sont en train 
de sacrifier leur vie pour sauver 
ce qui reste de liberté dans le 
monde occidental ». (Applaudis­
sements frénétiques).

« Le peuple et le gouverne­
ment des Etats-Unis ont vu non 
sans appréhension la décision 
italienne d’aujourd’hui. »

il y a plus de trois mois, le 
ohef du gouvernement italien 
promettait, par mon intermédiai­
res, au gouvernement et au peu­
ple des Etats-Unis d’éviter la 
guerre dans le bassin méditer­
ranéen et de faire l’impossible 
pour localiser le conflit.

Alors qu’on reconnaissait que 
certaines aspirations italiennes 
pourraient servir de base à des 
pourparlers pacifiques, j’offris 
ma médiation à cet effet, j ’ai 
proposé, il y a un certain temps, 
au gouvernement italien de ser­
vir d’intermédiaire entre lui et 
les puissances occidentales. Je 
lui ai proposé, au cas où l’Italie 
n’entrerait pas en guerre, de fai­
re de mon mieux pour obtenir 
des assurances des autres puis­
sances, afin qu’au cours d’une 
future conférenoe de paix, la 
vojx de rifàlie ait autant de 
poids que si elle av«it participé 
à la guerre.

Malheureusement, à mon 
grand regret et au regret du 
monde entier, |e chef du gouver. 
nement italien n’accepta pas ces 
propositions et n’en fit pas d’au­tres.

Ce 10 juin 1949, dans cette 
grande Université américaine, 
nous faisons nos prières et adres­
sons nos souhaits à ceux qui, au- 
delà des mers, luttent magnifi­
quement pour la paix et La li­
berté.

Nous autres, dans notre unité 
américaine, nous poursuivrons 
notre tâche, nous étendrons nos 
forces et nos ressources matériel­
les. En même temps nous tra­
vaillerons durement et nous as­
surerons l'utilisation de nos res­
sources afin que l'Amérique, 
elle-même, soit bien .équipée.

La médiation confirmait ma 
volonté de coopérer avec le gou­
vernement italien pour l’établis­
sement de la paix en Europe, 
pour la réduction des arme­
ments, pour l’établissement d’un 
système économique internatio­
nal.

Maintenant, le gouvernement 
italien préfère réserver ce qu’il 
appelle sa liberté d’action et exé­
cute ses promesses envers l’Alle­
magne.

Le 10 juin l'Italie a frappé son 
voisin dans le dos. Tous les che­
mins conduisant à la réalisation 
de la force de l’Amérique devront 
être tenus nets. Tous les signes 
indiquent qu’il faut agir vite, 
très vite. Tous les hommes et 
toutes les femmes de cette na­
tion encourront la responsabilité 
de notre travail commun. Son­
gez donc à votre effort, à votre 
courage, à votre sacrifice et à 
votre dévotion. Et le président 
Roosevelt achève en ces termes : 
l’arrfour de la liberté, c’est la 
loi,

Comment se matérialisera 
l’aide promise 

par M. Roosevelt ?
Londres, 11 juin.

Bien que les milieux politiques 
ne soient pas à même de juger 
sous quelle forme so matérialise­
ra l’aide promise par M. Roose-

déclare un journaliste 
américain

A U  J O U R  L E  J O U R
Paris, ii juin.

» Un ami, m’écrit un lecteur, 
m’envoie tous les dimanches la 
collection de « La Tribune » de la 
semaine. J ’attends toujours ces 
numéros avec impatience et je les 
lis avec plaisir. Us m’apportent 
sur cette petite plage de la Vem 
dée où je remets à neuf ma sauté 
ébranlée par le dernier hiver, com­
me un écho de mon cher pays sté­
phanois si sage et si laborieux en 
ces heures critiques. Cela vous ex­
pliquera le petit retard avec lequel 
je réponds à votre article sur les 
coqs des clochers de France, coqs 
gaulois, disiez-vous, et qui plus 
républicains depuis 1793 . 
sont républicains depuis 1793-

« Mais alors, comment qualifie­
rez-vous le pachyderme qui sur­
plombe une église vendéenne ? 
T’ai vu ce phénomène à Angles, 
en plein Marais de Luçon. L’église 
du bourg est une ancienne abba­
tiale du "treizième siècle, restaurée 
au quatorzième, puis en n\57, dont 
la façade se termine par un .pi­

gnon surmonté d’un gros our» 
portant la croix sur le dos.

« J ’ai interrogé les Anglésiens 
sur les origines de ce fauve. Per­
sonne n’a pu satisfaire ma curio­
sité. Ne savez-vous rien, vous-mê­
me, sur cet animal haut perché 
qui a détrôné, à Angles, le coq du 
village ?

« Recevez, etc... »
Non, en vérité, je ne sais rien. 

Ou pas graud’ehose. Passant un 
jour à Angles en revenant de Sl- 
Vincent-sur-Jard, où j ’avais visité 
l’ermitage de Clemenceau, j ’ai vu 
en effet l ’ours de l’église. L’ours 
après le tigre... Un habitant m’a 
dit à son sujet qu’on l’appelait 
dans le pays « la bête qui mange 
la beauté des filles ». Cela a ajou­
té à ma perplexité. Mais j ’ai pensé 
que cet ours avait pu tout aussi 
bien manger le coq. Ce qui ten­
drait à prouver qu’il y avait bien 
un coq de bronze sur ce clocliçr- 
là, avant qu’un ours de pierre ne 
prit la place.

Louisville (Kentucky), Il juin.
M. Tom Wallace, président de 

la Société américaine des rédac­
teurs en chefs des journaux des 
Etats-Unis, estime que toute dé­
claration de guerre par les Etats- 
Unis à l ’Allemagne, devrait in­
clure l’intention d’envoyer des 
troupes américaines pour com­
battre en Europe.

M. Wallace, rédacteur en chef 
du The Louisville Times, a fait 
cette déclaration qui, dit-il, cons­
titue une réponse à celle qu’ont 
publiée dimanche soir, trente 
professeurs, avocats, écrivains et 
hommes d’affaires américains, 
préconisant la déclaration de 
guerre à l’Allemagne par les 
États-Unis.
Les Etats-Unis étendent 

à l ’ Ita lie
la loi de neutra lité

Washington, 11 juin.
Le-président à signé plusieurs 

décisions annonçant notamment 
l ’état de guerre entre l ’Italie et 
les Alliés et étendant la loi de 
neutralité à l’Italie.

Les milieux politiques consi­
dèrent que, sans déclarer la 
guerre, le président vient d’en­
gager les Etats-Unis à soutenir 
les Alliés et à défendre la civili­
sation avee eux.

La commission de l’armée de 
la Chambre a approuvé par seize 
voix contre quatre le projet de 
loi prévoyant que l’effectif en 
hommes de l’armée régulière 
S'élèvera de 280.000 à 400.000

Impression de dégoût 
en Turquie

Istambul, il juin.
La déclaration de guerre de 

l ’Ualie a produit, dans l’opinion 
turque, une sensation de pro­
fond dégoût, mais non une sur­
prise. L’opinion considère le 
geste de M. Mussolini comme 
une indignité et une flétrissure 
pour l’Italie gui plonge traîtreu­
sement le poignard dans le dos 
d’une nation sœur.

Attendant sans doute les réac­
tions des milieux officiels, la 
presse s’abstient d’analyser le 
discours de M. Mussolini et d’ap­
précier à leur juste valeur les 
garanties . données -aux- -Etats 
balkaniques.

Seul, Husseyin Djahid consi­
déré, comme le porte-drapeau de 
la presse turque, relève, dans 
le Yemisabah, l’ignominie des 
combattants italiens qui, recu­
lant devant 1© danger de déclen­
cher seuls une offensive contre 
leur voisine latine, ont voulu, 
avec le concours des teutons, 
cueillir plus sûrement les lau­
riers que leur vaillance seule 
leur aurait refusés.

« La valeureuse armée fran­
çaise, clame le journaliste,saura 
facilement écarter ces héroïques 
soldats. »

Husseyin considère comme un 
présage heureux la déclaration 
de guerre et. donnant à ses pa­
roles uns allure prophétique, 
prédit que l’Italie perdra rapide­
ment la Libye, la Cyrénaïque, 
l’Ethiopie et d’autres territoires 
et restera honteusement isolée 
dans le monde.

Husseyin affirme que l’Italie 
permettra ainsi, par sa défaite, 
d’asseoir plus rapidement sur 
des bases nouvelles un ordre 
nouveau, et termine par des 
vux chaleureux pour les imbat­
tables troupes alliées,

En Italie, on reconnaît 
que les forces alliées 

en Méditerranée 
et à la frontière alpine 

sont intactes
Frontière Italienne, H juin.
Dans son émission en langue 

anglaise, la radio italienne a 
diffusé cet après-midi, le com­
mentaire suivant :

Le point de départ de la guer­
re ne sera pas facile pour T Ita­
lie, dont le champ d’action se 
trouve sur la Méditerranée. En 
effet, les forces navales franco- 
britanniques, dans la Méditer­
ranée, sont intactes ; de même 
que l’armée française à la fron­
tière Suisse et en Corse, ainsi 
que les armées coloniales frari- 
açises en Tunisie et nu Maroc.

Cependant l'Italie affrontera 
toutes ces difficultés avec séréni­
té et décision.------------------

L’Italie a déjà perdu 
27 navires

Londres, 11 juin.
La B. B. C. annonce que M. 

Attlee a déclaré aux Communes 
que l'Italie avait, déjà perdu 
vingt-sept navires marchands : 
quatorze ont été saisis ; dix se 
trouvent dans des ports britan­
niques ; trois se sont sabordés. 

---- ------ -
L’ Espagne reste neutre

Madrid, 11 juin.
La déclaration de guerre de 

lTtalie à la France et a la Gran­
de-Bretagne a soulevé une énor­
me émotion en Espagne, mais 
personne n’en 0. été surpris.

Les milieux officiels déclarent 
que « rien n'en est, changé dans 
l'attitude de l’Espagne ».

EXTENSION
de la zo n e  des années

.._Jacques CHOLET... Corse,__

Paris 11 juin, 1 h. du matin)). 
Depuis minuit, les départe­

ments suivants sont compris 
dans la zone des armées : 

iRhône. Ain, Isère, Savoie, 
Haute-Savoie, Drôme, Hautes- 
Alpes, Basses-Alpes, Alpes-Mari­
times, Yar, Bouches-du-Rhône,

L’aviation anglaise 
bombarde et incendie 
les arrières ennemis

Londres, 11 juin.
Le bulletin d’informations du 

ministère de l’Air annonce :
Les bombardiers britanniques 

sont entrés en action dans un ra­
yon s’étendant de la Somme à 
Flessingue au Nord, et à Méziè- 
res au Sud, aussi bien que dans 
toutes les régions Industrielles.

Peu avant minuit, les bombar­
diers britanniques sont arrivés 
au-dessus des Ardennes, dans la 
région du nord de la France, au 
point où la Meuse entre en Bel­
gique. Volant au-dessus des bois, 
iis ont jeté plus de 6.600 bombes 
incendiaires. On a vu éclater, 
l'un après l'autre, de violents in­
cendies parmi les arbres.

On a entendu en même temps 
de nombreuses explosions.

Neuf cents bombes incendiaires 
ont été jetées dans la région 
d’Hirson ; de grands incendies 
ont éclaté, suivis d’explosions in­
termittentes qui continuèrent 
vingt minutes après l’attaque.

Un autre bombardier a ouvert 
le feu par une première salve et 
a provoqué une très violente ex­
plosion sur une étendue très im­
portante ; des centaines de bom­
bes incendiaires ont été lancées 
sur une autre partie de la région 
boisée autour de Fumay.

Le pilote, a son retour, a don­
né ces détails : « On a vu en un 
point une énorme langue de feu 
bleue, suivie par une gigantes­
que flamme jaune s’élevant vers 
le ciel. L’escadrille de la Somme 
a trouvé les bois déjà en flam­
mes à cause de l’action des bom­

bardiers britanniques qui l’a­
vaient précédée. Un avion alle­
mand s’est approché d’un des 
bombardiers britanniques, près 
de Fumay, et l’a repéré grâce à 
son projecteur.

Il a ouvert le feu quand il est 
arrivé à peu de distance de l’ap­
pareil britannique, mais le feu 
rapide du canon arrière de notre 
appareil a éteint le projecteur de 
F avion ennemi, qui a été con­
traint de se retirer.

Pendant ce temps, d’autres 
formations de bombardiers bri­
tanniques survolaient la Ruhr. 
Malgré la brume, ils ont atteint 
des objectifs militaires impor­
tants.

Des nœuds de chemin de fer et 
des gares de triage ont été sou­
mis, dans la même région, à des 
attaques violentes par bombes 
incendiaires et bombes explosi­
ves. Les incendies causés par les 
bombes incendiaires dans la gare 
de triage de Distol étaient sj vio­
lents, que les pilotes britanniques 
pouvaient les apercevoir à plus 
de quarante milles.

A moins d’un mille au nord 
d’Aix-la-Chapelle, des bombes 
lourdes ont éclaté près de la li­
gne de chemin de fer. Les incen­
dies qu’elles ont provoqués rapi­
dement du côté de la gare ont été 
aperçus par nos pilotes, tandis 
qu’ils retournaient vers leurs ba­
ses.

A Homberg, des flammes bleu- 
vertes se sont élevées dans le ciel, 
tandis que nos bombes tou­
chaient leurs buts.

Manifestations 
anti - italiennes 
en Angleterre

Londres, 11 juin.
Dans le Soho, quartier italien 

de Londres, dos manifestations 
ont eu lieu devant les nombreux 
restaurants italiens, dont les vi­
trines ont été endommagées.

La police surveille le quartier. 
Il n ’a pas été tiré de coups de 
feu.

Soixante-dix Italiens ont été 
arrêtés et emmenés dans une au­
to de police, au milieu des cris 
d’une foule en colère.

A Belfast, une foule réunie de­
vant des cafés italiens, exigeait 
le départ des propriétaires.

Dans un café, tous les civils 
ont quitté la salle.

Durant la nuit, plusieurs per­
sonnes Ont été blessées.

A Edimbourg, des vitrines ont 
été brisées et des maisons ita­
liennes ont subi des dégâts con­
sidérables.

La police a dû maintenir. la 
foule furieuse et elle a procédé à 
des arrestations de nombreux 
Italiens résidant dans la ville.

Au dernier resencement, il y 
avait 5.000 Italiens en Ecosse.

A Glascow, des forces de poli­
ce ont été occupées ou cours de 
la nuit à opérer des arrestations. 
Glascow compte 1.500 Italiens.

Le Club italien de Londres a 
été visité par la police, vers 
8 heures, et peu après un hom­
me sortit sous escorte. La foule 
assistait, massée sur le trottoir 
opposé.
Manifestations à Bordeanx

Bordeaux, 11 juin.
L’entrée en guerre de lTtalie 

a provoqué à Bordeaux quel­
ques manifestations.

Un millier de manifestants, 
réunis vers 21 heures, hier soir, 
devant le siège du consulat 
d’Italie, lapidèrent la façade de 
l’immeuble.

Puis un cortège traversa la vil­
le en chantant la. «Marseillaise» 
et en conspuant lTtalie aux cris 
de : « Benito au poteau ».

CONSEIL DE CABINET

La Bourse de Paris 
va être transférée 

en Province
Paris, 10 juin.

Les circonstances ont amené le 
gouvernement à décider le trans­
fert en province, à titre provi­
soire, de la Bourse des valeurs.

Celle-ci sera, en conséquence, 
fermée à Paris, à compter du 
11 juin 1940, et rouvrira incessam­
ment dans les conditions qui 
seront portées à la connaissance 
du public

Il reste bien entendu que cette 
mesure n ’entraine aucune ré­
percussion sur l ’activité des 
banques, qui continuera dans 
les conditions normales et ré­
pondra, comme par le passé, à 
tous les besoins de la clientèle 
et aux nécessités de la vie éco­
nomique du pays.

PETITES NOUVELLES
LONDRES. •—• On apprend dans 

les m ilieux autorisés, que les E tats- 
Unis s ’occuperont des in té rê ts  b r i­
tan n iq u es en  Italie.

Quelque part en France,
11 juin.

Les membres du gouvernement 
se sont réunis à 17 heures en 
Conseil de cabinet.

En l’absence du président du 
Conseil, actuellement aux ar­
mées, la réunion a été présidée 
par M. Camille Chautemps, vice- 
président du Conseil.

La princesse Juliana 
de Hollande 

est arrivée au Canada
Londres, Il juin. 

La légation des Pays-Bas pu­
blie une déclaration officielle 
qui annonce en particulier :

La princesse Juliana et ses 
deux filles, les princesses Bea­
trix et Irène, sont arrivées au 
Canada,. Elles ont quitté la 
Grande-Bretagne sur un bateau 
de guerre hollandais au cours 
de la semaine dernière. Le pro­
jet d’envoyer les jeunes princes- 
ces en dehors de toute zone 
éventuelle de guerre a été formé 
dès qu’elles se décidèrent à 
yuitter les Pays-Bas.

L’exécution rapide de ce plan 
a été grandement facilite par 
l'offre généreuse d'hospitalité 
faite à la priucesse Juliana. le 
jour de son arrivée en Grande- 
Bretagne par la princesse Alice 
et le comte d'AtWone.

Le roi de Norvège 
et son f ils  sont arrivés 

à Londres
Londres, 11 juin.

Le roi Haakon et le prince 
Olaf, sont arrivés à la gave 
d’Euston, à 21 h. 55. Le roi Geor­
ge VI les a accueillis et s’est 
rendu avec eux en automobile 
an palais de Buckinggam.
--- -- ---------------
Le Négus est à Londres

Londres, il juin. 
L’empereur d’Abyssinie a quit­

té sa résidence de Bath hier, un 
peu avant que l’on connut la dé­
claration de guerre de lTtalie, 
et s’est rendu à Londres.

On ignore le but de sa visite 
dans la capitale.

FAITS DIVERS
RENVERSE

PAR UNE AUTOMOBILE
M o n tlu ço n , 11 ju in .  —  D im an ch e  

m a tin , v e rs  m id i, M. B a rd o n n e t 
F ra n c is , âgé de 68 a n s , d e m e u ra n t 
ru e  d u  M o u lin s , a  D éserti-  
nes, t r a v e rs a i t  la  ro u te  de  P aris, 
M. C h a u ffo u r-P o u illen . co n tig u ë  à 
tin e s , t r a v e rs a it  la  ro u te  de  P aris- 
N atio n a le  144, a u  b as d e  la  côte 
d u  D aru , lo rsq u 'il  l u t  ren v ersé  p a r  
u n e  a u to m o b ile  q u i se d ir ig e a it 
s u r  M o n tlu ço n  e t  é ta i t  c o n d u ite  
p a r  M. B esson  fils , n é g o c ia n t à 
M o n tlu ço n .

M. B a rd o n n e t, g rav em en t blessé 
a u  visage, a  é té  re levé  in an im é . 
L ’a m b u la n c e  d e  M o n tlu ço n  le 
t r a n s p o r ta  à  l ’h ô p ita l d an s  u n  é ta t  
grave.

INQUIETANTE D ISPA RITIO N
L am o th e  (H te-L o ire ), 11 ju in .

M me veuve R oche, née  Seynaëve 
M aria, âgée d e  40 ans, c u ltiv a tr ic e , 
a  d isp a ru  de son dom icile  d e p u is  
le 28 m ai, la is s a n t  seu ls  ses deux 
je u n e s  e n fa n ts , âgés de 15 e t 12 
ans.

M m e veuve R oche p a ra is s a it  a t ­
te in te  de  n e u ra s th é n ie  ; d e p u is  
q u e lq u e  te m p s , elle a v a it m a n i­
fe s té  son  In te n tio n  de  m e t t re  fin  à 
son  ex istence .

M EFAITS DE LA FOUDRE
E n n e z a t, 11 ju in . —  D im an ch e , 

vers 18 h e u re s , la  fo u d re ' e s t to m ­
bée à S a in t-L a u re , lieu  d i t  : « La 
R iv o tte  », s u r  la  g ran g e  e t l ’écu ­
r ie  de  M m e veuve B ru n , c a u s a n t 
u n  in cen d ie , q u i s ’é te n d i t  éga le ­
m e n t à  u n e  rem ise  a p p a r te n a n t  à 
M. C h a u ffo u r-P o u illen , co n tig u ë  à  
la  g range B ru n .

Les d é g â ts  im p o rta n ts , so n t co u ­
v e r ts  e n  p a r t ie  p a r  les assu ran ces .

ETAT CIVIL 
DE SAINT-ÉTIENNE

DECES DU U  JU IN  
G u a rg n a l E varis to , 43 an s . m in e u r , 

ru e  des R é h ab ilités-de -V ingré , 6. 
—■ B e rtra n d  G eorges, 81 a n s ’, s. 
p ., a u  C ham bon-F eu g ero lles  (Loi­
re ) .  —  L h assen  b en  B rah im  49 
ans, m in e u r , ru e  des R éhab illtés- 
de-V ingré , 31. —  O din  A n to in e t-  
te -F élic ie , 74 an s , s. p. ru e  
D o c teu rs-C h a rco t, 28, veuve de 
C laude L en tillo n . —  M aisonn ia l 
Je a n -B a p tis te , 72 ans, s. p. ru e  
Jo sé -F rap p a , 21. —  L égat A n to i­
n e t te ,  74 an s , s. p., ru e  d ’O u tre -  
F u ra n , m a iso n  P eyre veuve de 
Je an -L o u is  F uvel. —-’ R iéra  Ma­
rie, 46 ans, s. p., ru e  H onoré-de- 
B alzac, 1, épouse de P ierre  B e s­
son. —  P e rre to n  M arie -Jo sép h i­
ne, 52 ans, s. p., ru e  D uplessis- 
D eville, m a iso n  de  la  Cie, veuve 
d e  Jo a n n è s  C om be.—  Mizzi M au­
rice-M ichel, 1 an , b o u lev a rd  
T h ie rs , 24, f i ls  de F ra n ço is  e t  de 
M a rg u e rite  M illien.

NAISSANCES
H u m b e r t G eorges-R ené. — F er­

n a n d e z  M onique-M arie . —  P éro l 
F ra nço ise-M arie-S uzanne. —  R ou- 
chouse  A ndrée . L em aire  L u c e t­
te -Je a n n in e . —  M aloriol M onique- 
C la u d e tte . —  A rra  M arie.

Funérailles du 12 ju in
R onveaux  C am ille , 60 ans, ég li­

se N.-D. de  L o u rd es ; 9 11. 15. — 
L o m p re t A r th u r , 32 ans, ru e  du  
Soleil, 14 ; 8 h eu res . ■— F errac h e  
M arie, 43 ans, h ô p ita l ; 8 h e u re s  ; 
Bô M arie, 80 an s , ég lise S t-R och  ; 
8 h e u re s . —-  M aiso n n ia l Je a n -B a p ­
tis te , 72 ans, ru e  Jo sé-F rap p a , 21 ; 
16 h . 30. — F e r ra ra  A ndréa. 42 
ans, h ô p ita l ; 14 h. 30. — P erre to n  
Jo sép h in e , 52 ans, ru e  D uplessis- 
Deville, m a iso n  de la  Cie ; 16 h . 30
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E ta t  civil. —  R elevé d u  11 ju in . 
—  N aissance  : Yves P a rd o n n e t. 66, 
ru e  de  la  P ré fec tu re .

D écès : P igeon  M arie-Louise, 73 
an s , s. p ., épouse  d e  F ra n ço is  Fé- 
ro n , 1, ru e  de  P a r is  ; J a c q u e s  D al- 
b re t, 75 an s , s. p ., ép oux  de L oui­
se R ob ine , 1, ru e  de P a r is  ; F ra n ­
çois F éro n , 76 an s , recev eu r de 
tram w ay s, veu f d e  M arie-Louise 
P igeon , 1, ru e  d e  P a ris  ; M onique 
A nchois, 1 a n , 1, ru e  d e  P a ris  ; 
M arie-Louise L elong, 27 an s , o u ­
v rier d ’u s in e , veuve Lecalvez, 1, 
ru e  de  P a r is  ; C o le tte  M a th ia s , 8 
jo u rs , 1, ru e  d e  P a r is  ; G eorg ina  
D elhom m e, 68 an s , s. p ., veuve de 
Jo sep h  G u illed o u x , 9 bis, ru e  de 
l ’Asile.

D épôt de p la n . —  Le m a ire  a  
l ’h o n n e u r  d ’in fo rm e r  les h a b i ta n ts  
q u e  le p la n  d 'a l ig n e m e n t de  la  
ru e  des V ignes, re v ê tu  de  l ’ap p ro ­
b a tio n  légale, se ra  déposé à  la  m a i­
rie, p e n d a n t  h u i t  jo u rs , d u  15 au  
22 ju in  1940.

On «leimidc o u v rie rs  m écan ic iens , 
lib é rés d u  serv ice m ilita ire , F ra n ç a is  
ou  Belges, d o n t  u n  p o u v a n t s u p ­
p lé e r  p a tro n . S ’ad resse r  a u  garage 
i ’O-MEKEAU, agence  F ord , B onny- 
sur-L oire  (L o ire t) . 1.059

Concours de bourses 
nationales

Liste des candidats
Première série

Enseignement primaire supé­
rieur. — Cassinat Guy, Grimouil- 
le René, Juilliard Pierre, Oudart 
Joseph, Roche Paul, Rousseau 
Jacques, Aurousseau Jeannine, 
Dubois Suzanne. Duveau Renée, 
Gauthe Michelle, Guilleminot 
Thérèse, Guyot Ghislaine, Herin 
Raymonde, Marconnet Madelei­
ne, Rouard Geneviève, Vetois 
Raymonde, Veuillotte Alice.

Enseignement secondaire. — 
Frapat Antoine, Brague Jeanine, 
Mantin Michèle.

Deuxième série
Enseignement primaire supé­

rieur. Berthelet André, Gagne- 
pain Georges, Maxime Roger, 
Mignires Robert, Veignat Jean, 
Berjonneau Bernadette, Chauvin 
Monique, Eme Monique, Guyot 
Renée, Hiadky' Emélia, Lafond 
Gilberte, Malaizé Madeleine, Mal- 
coiffé Camille; Montagne Gilber­
te, Nicolas Félicienne, Rebouleau 
Anne-Marie, Ruelle Lucette.

Enseignement secondaire. — 
Moreau Marcelle-Paulette.

Enseignement technique. — 
Bauer Bernard. Dubois Maurice, 
Guyollot Gérard.

En ce qui concerne les candi­
dats étrangers au département de 
la Nièvre, leur classement sera 
effectué par leur département 
d’origine.

Fédération des Amputés 
de guerre de France

(Section de ia ùièvre)
La réunion trimestrielle (tes 

merbres du bureau qui devait se 
tenir le dimanche 16 juin 1940, 
n’aura pas lieu, elle est repor­
tés à une date ultérieure et les 
camarades en seront avisés par 
convocation et par les soins de 
la presse' locàle.

Les camarades ayant des ren­
seignements à nous demander 
sont priés de vouloir bien nous 
écrire en joignant à leur lettre 
la somme de deux francs en 
timbres-postes.

Pour avoir des renseignements 
les cotisations pour l’année 1940 
devront être payées au trésorier: 
Brjvet, ®1, rue Gaspard-Chau- 
mette, Nevers.

Anciens combattants 
prisonniers de guerre
Le président informe les fa­

milles de nas jeunes camarades 
présumés tombés aux mains de 
l'ennemi, que des renseignements 
peuvent être obtenus en écri­
vant à M. Jacques Chenevière, 
président de l’Agence Centrale 
des prisonniers de guerre (comi­
té internationale de la Croix 
Rouge) Palais du Conseil géné­
ral, à Genève, en donnant tes 
indications suivantes i Noms, 
prénoms, grade, régiment ou for­
mation, degré de parenté et 
adresse de la personne s’inté­
ressant au soldat (Ne pas donner 
le secteur postal, la censure 
t’interdit'). Pous tous autres ren­
seignements, s’adresser à M. 
iMouquot, président des anciens 
combattants, prisonniers de 
guerre, 39, avenue de la Gare, 
à Nevers.

La boxe pour nos soldats

La, réunion de mercredi a vu 
la victoire de Liber, gagnant 
aux points, contre Roblat.

Dan® le deuxième combat, 
Morel, battu par arrêt de Tar­
tre, au deuxième round.

Dernier combat, Garlin vain­
queur aux points.

Mercredi prochain, deux 
combats sont annoncés. Prière 
de venir à 9 heures précises, 
afin que la réunion soit com­
plète, 9 heures à la Chaumière.

Pour les soldats : 140 fr. 25.

Dans le Département
ROUY

A cte rte p ro b ité . —- Le je u n e
Je an -P ie rre  S énéca, âgé de 14 ans, 
e t d o n t  la  m ère  e s t a c tu e lle m e n t 
ré fu g iée  au  h a m e a u  de  C lià tenay , 
a  tro u v é  u n  p o r te fe u ille  c o n te n a n t 
la  co q u e tte  som m e de 2.960 fran c s  
e t  d if fé re n ts  p ap ie rs , q u i o n t é té  
r e s t i tu é s  à son  p ro p r ié ta ire  le jo u r  
m êm e de la  tro u v a ille .

T o u te s  nos fé l ic i ta t io n s  a ce 
je u n e  garçon , a in s i q u ’à  sa  m a ­
m an . C et a c te  de p ro b ité  m érite  
d ’ê tre  signalé .

l'OUG l  ES-LES-EAL’X
Société  de pêche « Le R oseau ». 

—  P a r  a r rê té  p ré fe c to ra l, l ’ouver­
tu r e  de la  p êch e  a u ra  lieu  le sa­
m ed i 15 ju in  1940.

Les so c ié ta ires  d u  « R oseau  » 
so n t in v ité s  à r e t i r e r  le u rs  cartes, 
com m e p a r  le passé , a u  siège de 
la  S ociété, C afé d u  C om m erce.

Le p ré s id e n t, NARBOUTON.
SAINT-PARIZF—LE-CHATKL

Suicide. —  Le n o m m é M a rtin a t  
A do lphe, 45 an s , c u l t iv a te u r  au  
h a m e a u  de  O héron, co m m u n e  de 
S a in t-P arize -le -C h â te l, s ’e s t su ic idé  
à l ’a id e  d ’u n  fu s il  d e  ch asse .

D ’a p rè s  les c o n s ta ta t io n s  fa ites , 
le m a llte u re u x  c u liv a e u r  a  m is f in  
à ses jo u rs  en  SU t i r a n t  u n  coup  
de  fu s il , ap rès avoir a u p a ra v a n t 
placé les cano n s de son  arm e d a n s  
sa  b ouche.

BOURGES.
E ta t  civil du  26 n ia i a u  e" ju in .

—  N aissances : M arcelle-V ie e n te  
A gullo, r u e  T a ille g ra in  ; C écile- 
Y vonne P a u la t ,  r u e  F e rn a u l t ,  21 
b is ; S o lange P rud 'hom m e, ru e  T a il­
le g ra in  ; C h r is tia n -B e rn a rd  C our­
ro u x , ru e  Je a n -Ja c q u e s -R o u sse a u , 
n" 19 ; M iohe l-F ràn ço is  B e rn a rd , 
av en u e  J e a n -J a u rè s , 11 ; R en ée- 
M a u ric e tte -Jo a n n e  R o b in e t, ru e  
T a ille g ra in  ; N ico le -C h ristian e  D or- 
m o n t, ru e  T a ille g ra in  ; Jeann ine- 
L a lan n e , ru e  B arbés, 149 ; N icolte- 
M areelle  R ad u lo v ic , av e n u e  de 
D uii, 186 ; S erge-P ierre  M orin , rire 
T a illeg ra in .

P u b lic a tio n s  : G a s to n -Je a n  Be- 
d o u illa t, im p rim e u r , e t  S u zan n e - 
C am ille  R o u e t, m écan ic ien n e , à 
B ourges ; L u c ien  - A lbu rt S im ier, 
m an œ u v re , e t  L ouise B o isb eau , s. 
p ., à  B ourges ; P ie rre  - M arcel - 
L ou is Coche, s e rru r ie r  à  V ierzon , e t 
S im one-A ndrée B e rn eau , co iffeuse, 
à  B ourges.

D écès : F ra n ç o is -A u g u s tin  B ou- 
te ille r, s. ip., 30 an s , r u e  Ju a n - 
B a ffie r  ; E m ile  G élin n e , o u v rie r  
d ’u sin e , 63 an s , ru e  G am b o n  ; M a­
rie  C liab an n e , veuve B rosson , s. p., 
88 an s , 7, ru e  L avoisier ; A lbert 
G u ltto n , s e rru r ie r , 55, ru e  G am bon; 
A u g u s tin e -H e n rie tte  P e rr io t, fem ­
m e C h e rrie r, s. p ., 54 ans, ru e  G am ­
b o n  ; D im itry  E frem o ff, s. p ., 43 
ans, ro u te  de M arm ag n e  ; M ariu- 
A ngèle-A nne P e ti t ,  fem m e B o u ille t, 
s. p., 82 ans, b o u lev a rd  Jo ffre . 40 ; 
M arœ l-L éo n -M ax im ilien  L an c iau x , 
so ld a t, 34 an s , à ' l ’H ô p ita l m ilita ire ; 
L ou is  C o r ta t, concierge , 57 an s , 
ru e  T a ille g ra in  ; R o b e rt R ossignol, 
m an œ u v re , 37 ans, ru e  d e  P a rad is , 
n" 24 ; E ugène C labaux , s. p., 53 
ans, ru e  M ireb eau , 73 ; F e rn a n d  
G en ty , m a n œ u v re , 37 a n s  ru e  
G am b o n  ; E d o u a rd  D u fo u r, em ­
ployé d e  c h e m in  d e  fe r, 47 ans, 
G a u tro n , fem m e S alm on , s. p., 63 
an s . ro u te  de  L azenay  ; A nne-M a- 
r ie -T h é o lb a ld in e  C o th e iw t, s. p ., 
c é lib a ta ire , 75 an s , ru e  d u  C h a r­
r ie r  b ; E ugene D espaux . em p.ov  
b o n  ; G eorges B o n d o n n e a u . m a ­
n œ u v re , 39 an s , r u e  G am b o n  ; 
M ichel C h o u b in e , tr a v a il le u r  m ili­
ta ire , 44 a n s  ; J a c q u e s  Fossé, s. p., 
77 an s , av en u e  d ’Is s o u d u n  ; Ma- 
r iu s  F ra n ce , em ployé, 56 an s , ro u te  
d e  G u erry  ; H en ri-R en é  L im o n d in . 
to u rn e u r  s u r  m é ta u x , 54 an s . c ité  
d e s  B igare lles , 383.

SANCOINS. —  E ta t  c iv il de  m ai 
1940. —  N aissances ; Z w agielsk i 
A lain , ru e  de S a in t-P ie rre  ; D ar- 
so n  B e rn a d e tte , r u e  d e  S t-P ie rre ; 
C o u te llie r  P ie rre , ru e  de  S a in t-  
P ie rre  ; B o u rra c h o t T h érèse , 7, 
ru e  de la  R e n a u d e rie  ; P es la rd  S u ­
z an n e , 21, ro u te  d e  B ourges ; 
A uroux  D an ie lle , c ité  de  B eauvais; 
R e n au d  R ené, lieu  d i t  « Le R azé »; 
D eruffe F ran ço ise , 2, R e m p art-d e- 
l ’O uest; L ender A lain, ru e  d e  S t- 
P ierre ; C ro ch e t N icole, ru e  d e  S t- 
P ierre; B a n aszak  J e a n , r u e  de  
S a in t-P ie rre .

D écès : C la u d e t F ra n ço is , ru e  
P a rm e n tie r ;  M ich o llin  A dolphe, 
ro u te  de  S a in t-P ie rre  ; S a lle t J.-L., 
23, ru e  de  la  G u erch e ; M eym ont 
A dolphe, ru e  de  S a in t-P ie rre  ; T hé- 
ven in  G abrie l, 15, ru e  de  S t-P ie rre ; 
V irm oux S u zan n e , a u  lieu  d i t  «Les 
C h au m es S a u te re a u  »; G e n til  P ie r­
re, au  lieu  d i t  « Le G ué de  B ourg»; 
C h a m p ro u x  E tie n n e , 13, ru e  Ja c -  
q u es-R étif: V en ia t A n to in e , ro u te  
d u  V eurdre ; B obard  M a rg u erite , 
à B eau reg a rd ; J a m e t  A ndrée , au  
lieu  d i t  « Le M e u n e t »; S an v er- 
v a ld  F ra n ço is , a u  lieu  d i t  « Le 
G u é  de  B ourg  »; S m its  J e a n , p la ­
ce de la  H alle  ; P in g r i t  Ju le s , p la ­
ce d u  C om m erce ; M é ten ie r A o  
salie , 2, ru e  des A llures.

La louée. —  La louée  d u  2e d i­
m a n c h e  de  ju in , se t ie n d ra  com m e 
les a n n ées  p récéd en tes .

y In c o rp o ra n t les b én éfices de« 
a n n é e s  p récéd en tes , ap p ro ch e  de  

12.000 fran c s . Ce q u i p e rm e t t ra  au x  
je u n e s  « V ignerons » de re jo u e r  
a u  fo o tb a ll  d ès q u e  d es tempe 
m e ille u rs  s e ro n t venus.

A u cou rs de l ’assem blée  gén éra le  
s ta tu ta i r e ,  la  to m b o la -so u sc rip tio n  
f u t  t i ré e  e t  voici les n u m é ro s  ga­
g n a n ts  : 2116 (le fa u te u il)  ; 2423 
(le lu s tre )  ; 2051 (la  b o u illo ire ) , 
2128 (la  gau le  à  p êch e ), 2184 (la 
p e n d u le t te ) .  E n  o u tre  g a g n e n t u n  
lo t  les n u m é ro s  : 2155, 1521, 1937, 
1670, 2284, 1050. 2281, 1775 1223, 
1854. 1629, 1535. 2245, 2455.

Les lo ts  d e v ro n t ê tre  re tiré s  chee 
M. M a tic h a rd , a v a n t le 30 ju il le t ,  
d e rn ie r  dé la i. C e tte  d a te  passée, ils  
r e s te ro n t a cq u is  à  la  soc iété .

LOIRET
GIEN. —  E ta t  civil. —  S em ain e  

du  29 allai a u  5 ju in . N aissan ­
ces : B ech ereau  Je an -F ran ço is , ru e  
P au l-B ert, 62 ; C uzor Ja c q u e lin e , 
ru e  de  Noé, 52; M eu n ie r M arie, ru e  
de la  M onnaie, 6; B e sn ard  C olet­
te . ru e  d e  P aris , 67; C o u p a in  C lau ­
d e tte ,  ru e  A n n e-de-B eau jeu , 6 ; 
D everno is M adeleine, ru e  A nne-de- 
BeaujeU . 6; T e u rtro y  A nnie, ru e  
Je a n n e -d ’Arc, 1 2; C iszew ski L ilia ­
ne, ru e  de  l ’U sine-à-G az, 7. —  Ma­
riages : R o b e rt G it to n , p ré p a ra ­
te u r  en  p h a rm a c ie , d o m ic ilié  à  
G ien , e t  F e rn a n d e  D esm are ts  re ­
ceveuse de  la  T. E. O . B., à  B or­
d eaux . —  D écès ; B o u q u e t Olive, 
veuve P ich ery , 91 an s , 8, r u e  P a u l-  
B ert.

Epaves. —  O b je ts  tro u v é s  : u n e  
c o u v e r tu re  d e  v o itu re  d ’e n f a n t  en  
fo u rru re  b la n c h n  ; u n  p o rtem o n - 
n a ie  tro u v é  à  l ’h o sp ic e  c o n te n a n t  
104 fr. belges ; u n  g a n t  m a rro n  
foncé, de d am e  ; u n e  p a ire  d e  g a n ts  
fo u rré s  d V n fa n t ; u n  d ia m a n t de 
v itr ie r  ; u n e  m an iv e lle  d ’a u to  ; u n  
p o r te m o n n a ie  fe rm e tu re  « é c la ir  » 
c o n te n a n t  u n e  p e t i te  som m e ; u n  
p o r te m o n n a ie  c o n te n a n t  p lu s ie u rs  
p e ite s  clés e t  p h o to s  d ’a m a te u rs .

O b je ts  p e rd u s . —  U ne p a ire  de 
lu n e t te s  m o n tu re  éca ille  ; u n  b il­
le t  d e  ÎOO f ra n c s  ; u n  b o u ch o n  de 
ra d ia te u r  essence.

Les ré c lam er au  co m m issa ria t.

A  L  L I E R  
M O U L I N S
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Œ uvre de l ’A ssistance m a te rn e lle . 
—  D ans l ’im p o ss ib ilité  de rép o n ­
d re  p e rso n n e lle m e n t à  to u te s  les 
p e rso n n es  généreu ses q u i lu i  o n t  
envoyé des d o n s  e n  n a tu r e  ou en 
a rg e n t p o u r  l ’Œ uvre  d ”A ssistance 
m a te rn e lle  q u ’elle d irige , Mme 
A dam  adresse ses rem erc ie m e n ts  
co llec tifs  les p lu s  ch a le u re u x  aux 
b ie n fa ite u rs  q u i o n t  ré p o n d u  à 
son  appel.

A c tu e llem en t, ce so n t les c h a u s ­
su re s  p o u r  hom m es, fem m es, en ­
fa n ts ,  s u r to u t  g ran d es  p o in tu re s , 
q u i m a n q u e n t.

U ne aide à  ce t égard  s e ra it  b ie n ­
v enue.

LAFELINE. —  E ta t  c iv il d u  m ois 
(le m ai. —  N aissances : M aurice- 
L u c ien  T a b u tin , les P lan ch es .

Décès ; Ja c q u e lin e  M a n d o n n e t, 
3 m ois, V ieillefonds.

A cieden ts du  tra v a il . —  B our- 
dois Je an , au x  L oiseaux. a  f a i t  u n e  
c h u te  lu i o c c a s io n n a n t u n e  e n to rse  
d u  coup  de p ied  gauche.

—B id e t Em ile, au x  J a u n e ts ,  b le s­
su re  a u  g en o u  gauche.

V I C H Y
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Avis au x  ré fug ies. —  T o u s les 
ré fu g ié s  n ’a y a n t  p a s  é té  vaccinés 
c o n tre  la  vario le  so n t in v ité s  à 
se fa ire  in sc rire  au  b u re a u  d ’h y ­
giène de la  m a ir ie  le p lu s  tô t. p o s­
sible.

R é q u is itio n  des a rm es e t  m u n i­
tio n s. — C o n fo rm ém en t à  l ’a r rê té  
d u  g én éra l c o m m a n d a n t la  13» r é ­
gion, arm es e t  m u n it io n s  (de c h a s­
se e t de t i r )  d o iv en t ê tre  déposées 
à la m a ir ie  d e  Vichy, d u  lu n d i 10 
ju in  a u  lu n d i 17 ju in  inc lus, de 
10 à 12 h e u re s  e t  de 14 à  17 
h eu res .

Les b u reau x  de la  m a ir ie  c h a r ­
gés d e  ce serv ice c e ssa n t de fo n c ­
t io n n e r  le 17 ju in  a u  soir, il e s t  
ra p p e lé  que. passé c e tte  d a te , to u t  
d é te n te u r  d ’a rm es e t  de m u n it io n s  
n o n  m u n i d 'u n e  a u to r isa t io n  (p ro ­
v iso irem en t dé liv rée  p a r  la  g e n d a r­
m erie ) es t p assib le  des s a n c tio n s  
p rév u es  p a r  la  loi.
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Au S portlng -C Iub . —  Le S p o rtin g - 
C lub  S a in t-P o u rc in o is  c lô t sa  sa i­
son  de  fo o tb a ll avec u n e  caisse e n  
b o n  é ta t  e t  u n e  su ite  de p e rfo r­
m an ces sp o rtiv es  h o n o rab les. U n  
r é s u l ta t  cu rieu x  a  é té  en reg is tré  
chez les éq u ip ie rs  p rem ie rs  q u i o n t 
m a rq u é  62 b u ts  a u c o u rs  de la  sa i­
so n  e t  en o n t  encaissé  62 éga le ­
m en t.

C ôté f in a n c ie r  avec 8.335 f r . 53 
de re c e tte s  c o n tre  5.276 fr. 25 de 
dépenses, l ’avo ir n e t  d u  C lub , e n

Tribunal militaire 
de Clermont-Ferrand

C le rm o n t-F e rran d , 11 ju in .
Un a c q u it te m e n t.  —  F e rn a n d  

Lacroix s 'e s t  tro u v é  a b se n t d e  so n  
co rps sa n s  a u to r is a t io n . I l e s t d é ­
m o n tré  q u e , m alad e , il n ’a  p u  ré­
g u la r ise r  sa  s i tu a tio n . I l e s t  ac ­
q u it té .

V iolences e t  o u trag es. —  M arcel 
N ollet, p a r ta n t  en  p erm iss io n , a  
in ju r ié  la  se n tin e lle  d 'u n e  gare  e t  
o u tra g é  e t blessé des g ardes q u i 
s ’in te rp o sa ie n t. 11 é ta i t  en  é ta t  
d ’ivresse. 4 a n s  d e  p riso n  avec s u r ­
sis.

R e fu s  d 'o béissance . —  R ay m o n d  
P o u rra t . d u  cam p  des exclus d e  
B ourg-L astic , a n c ie n  co n d am n é  A 
m o r t  p a r  u n  C onseil de  g u e rre  du 
T aza. e t d o n t  la  pe in e  a v a it  é té  
com m uée, s ’es t re n d u  cou p ab le  d* 
re fu s  d ’obéissance. D eux a n s  dé 
prison .

—  G ilb e r t A uguste , c o n d am n é  
d e  d ro i t  com m u n , s ’e s t re n d u  cou­
p ab le  d u  m êm e d é lit ,  d a n s  les m ê­
m es c irco n stan ce s. I l e s t co n d am ­
n é  à  18 m ois d e  p riso n .

A bus de  co n fian ce . —  M arcel 
B éranger, so ld a t à  R o a n n e , a  em ­
p ru n té  u n e  b icy c le tte  e t  a  om is 
de  la  r e s t i tu e r  « p arce  q u ’on  l ’a  
lu i  a v a it  volée », a ffirm e-t- il. I l e s t 
e n  é ta t  d e  récid ive. Q u a tre  m ois 
de p riso n .

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DE MOULINS

A udience d u  10 ju in
E scro q u erie  e t  a b u s  de  eonflanee

—• Le n o m m é H elleu  R o b e rt, 33 
ans. sa n s  d o m icile  co n n u , é ta n t  
ch arg é  d ’e ffe c tu e r  u n  p a ie m e n t 
p a r  l ’e n tre p ris e  q u i  l ’o c c u p a it n 
d isp a ru  avec le  b ille t d e  m ille  
f ra n c s  q u i lu i  a v a it  é té  confié . 18 
m ois de p riso n  p a r  d é fa u t.

R éb e llio n  e t  v io lences envers des 
a g e n ts  de  la fo rce  p u b liq u e . —  
S p erle t Ju lie n , 43 ans, c u is in ie r-  
p â tiss ie r , ré fu g ié  de la  M oselle 
e s t ce t In d iv id u  d o n t  n o u s  avons 
re la té  l ’a r re s ta t io n  en  v ille d a n s  
u n  de  n o s  d e rn ie rs  n u m éro s. I l  
c a u sa it  d u  sc an d a le  d a n s  u n  café 
e t  opposa  la  p lu s  vive ré s is ta n c e  
au x  a g e n ts  q u i l ’a p p ré h e n d é rê n t, 
les f r a p p a n t  e t  les in s u l ta n t .

Le t r ib u n a l  o rd o n n e  u n  exam en  
m en ta l.

Vols, — Le n o m m é A ndelho fs 
E do u ard , 23 ans. m aço n , dom ic ilié  
à  Liège, a  é té  r e n c o n tré  p a r  la  
g e n d a rm erie  p o r te u r  d ’u n e  ju m e l­
le m ilita ire  au  p o n t  de  C hâ te l-d e- 
N euvre, p ré te n d a n t  l ’avo ir tro u v ée . 
A ndelho fs p a r u t  d ’a illeu rs  su sp ec t. 
U n  m o is de  p rison .

—  A nsion Je a n -B a p tis te  d e m e u ­
r a n t  à  Souvigny , é ta n t  d e  p a ssa ­
ge à  C o u landon , s ’a r rê ta  p o u r  
consom m er a u  d é b it A ud in . I l  y 
a v a it  là  u n  sa c  à  m a in  déposé p a r  
u n e  p e rso n n e  d e  passage. A nsion 
se l 'a p p ro p r ia . P lu s  lo in , l 'a y a n t 
o u v e rt, il  s o u s tra y a  u n  b il le t  de  
100 f ra n c s  au  p o rte -b ille ts  q u i s'v 
tro u v a i t  e t  je t a  le sac  q u i f u t  
tro u v é  p a r  des so ld a ts . Six moi* 
d e  p r iso n  avec su rs is  e t  50 f ra n c s  
d ’am ende.

In fra c tio n  à  la  co o rd in a tio n  des 
t r a n fe r ts .  —  P ro u lt  M aurice , 39 
ans. voyageur d e  com m erce, sa n s  
do m ic ile  co n n u , en fo n ça  le  4 ju i l ­
le t  1939 la  b a rr iè re  d u  passage  à 
n iv e a u  d e  la  ro u te  de  B ressolles 
e t  re fu sa  de  d o n n e r  son  id e n tité . 
25 fr. d ’am en d e  p a r  d é fa u t.

In fra c tio n  à  la  co o rd in a tio n  des 
t r a n s p o r ts .  —  M orand  Je a n , 50 
an s , n ég o c ian t à  Souvigny, a  n ég li­
gé d ’ap p o ser c e r ta in s  p a n n e a u x - in ­
d ic a te u rs  rég lem en ta ire s  s ü r  sa  ca­
m io n n e tte . 16 f ra n c s  d ’am en d e  
avec sursis .

m
L'opinion du 
Combattant

La Quintonine, voilà qui donne du ‘'cran’*

IORSQU’ILS sont transis de froid 
j  et recrus de fatigue, nos sol­
dats ont besoin d’un cordial. Avec 

la Quintonine, ils peuvent préparer 
eux-mêmes, instantanément, un toni­
que très agréable. Il suffit de verser 
un flacon de Quintonine dans un litre 
de vin pour obtenir un délicieux et 
puissant fortifiant dont on boit la 
valeur d’un demi-quart, avant la 
soupe. La Quintonine chasse la fati­
gue, donne du “cran” et empêche de 
tomber malade. Dans vos colis, n’ou­
bliez pas la Quintonine. 5 fr. 85 le 
flacon. Dans toutes les pharmacies.

Plus jeune à 78 ans 
qu’à 70

II reprend ses travaux 
d’autrefois

L'exemple de ce paysan breton 
est encourageant et propre à ren­
dre d'espoir à ceux qui se croient 
trop âgés pour se bien porter. 
Qu'on en juge ! « A 10 ans — 
écrit-il — je ne pouvais presque 
plus travailler, tant j ’étais faible 
et plein de malaises. Eh bien, 
grâce aux Sels Kruschen, je me 
sens, à 78 ans, plu* fort et plus 
vigoureux de jour en jour. Lors 
des dernières moissons, j’ai char­
gé des gerbes de blé sur les char­
rettes, comme autrefois.» - Mr G.., 

Avec l’âge, les organes devien­
nent paresseux. I.es éliminations 
se font mal. Des poisons demeu­
rent dans l’organisme, causant 
fatigue, vieillissement, rhumatis­
mes. L e s  Sels Kruschen combat­
tent cette « paresse organique », 
Les toxines sont éliminées com­
me dans la jeunesse. Le sang re­
devient pur et vif.Vous êtes plein 
de vitalité et d’entrain. Kruschen 
— le fameux remède anglais — 
est en vente dans toutes ies phar­
macies. Flacons à 6 fr. 35, 
12 fr. 50. 20 fr. 40.


